
Passe derrière moi, Satan 

 

« Passe derrière moi, Satan, tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles 

des hommes. » (Mt. 16, 21-27.) 

 

Pierre venait de dire à Jésus: « Tu es le Messie, le Fils du 

Dieu Vivant ». Pierre, il y croyait. Il avait sauté à l’eau, pour 

rejoindre Jésus qui marchait sur le lac... Voyant la confiance 

de Pierre, Jésus veut lui en révéler un peu plus sur Dieu son 

Père. Il lui dit: « Ce Fils de Dieu, auquel tu crois, il devra 

souffrir, être tué et le troisième jour il ressuscitera... ». 

« Ah non !, dit Pierre, pas d’accord, Dieu t’en garde, cela ne 

t’arrivera pas ! » 

« Passe derrière moi, Satan, dit Jésus, tes pensées ne sont 

pas celles de Dieu... Moi je suis venu accomplir la volonté de 

Dieu, non celle des hommes. » 

  

Ce que Jésus reproche à Pierre c’est de l’empêcher de faire la volonté de Dieu 

son Père. « Ce n’est pas celui qui dit ‘Seigneur, Seigneur’, qui entrera dans le 

Royaume de Dieu, mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux 

cieux. »    

  

Un jour, j’assistais à une célébration d’ordination d’un jeune Père Blanc en 

Allemagne. Une église pleine, des chants magnifiques par une chorale 

presqu’aussi bonne que celle d’ici, une belle homélie, un enthousiasme, une foi ! 

Et puis, lorsqu’on a dit que ce jeune Père Blanc serait nommé en Algérie, 

quelques mois après l’assassinat de quatre de nos confrères, il y a eu des 

protestations de tous côtés. Je croyais entendre dans leur bouche les paroles de 

Pierre à Jésus : « Ah non ! Pas d’accord, Dieu t’en garde, cela ne t’arrivera 

pas ! »        

Il a fallu négocier. Ce jeune est donc allé d’abord faire des études d’arabe à 

Rome, reportant son départ à quand les conditions seraient meilleures. 

 

J’ai un autre témoignage tout récent de ce que peut faire la prière. Rappelez-

vous ce que Jésus nous a promis : « Quand deux ou trois sont réunis en mon 

nom, qu’ils demandent ce qu’ils veulent, et ils seront exaucés. »  

 

Deux de nos confrères missionnaires au Nigéria ont été kidnappés il y a trois 

semaines. De partout on a prié. Eh bien, nous venons d’apprendre hier leur 

libération. Bien que traumatisés par leur expérience douloureuse, ils sont bien 

vivants. Le Supérieur Général a remercié tous ceux qui avaient prié pour leur 

libération. Il a félicité leur famille du Mali et de la Tanzanie, pour le courage 

qu’ils ont eu de prier malgré la souffrance du rapt de leur fils.  



 

Puis, interrogé sur l’avenir de la mission où ces deux missionnaires avaient 

travaillé, le Supérieur Général a réaffirmé que notre congrégation continuerait la 

mission qui leur avait été confiée.   

“Nous sommes venus là pour les gens de cette région dont nous partageons la 

vie. Nous avons leur confiance et leur soutien. Ce qu’ont vécu nos confrères 

fait partie de notre engagement au nom du Christ pour le meilleur et pour le 

pire. Alors, compte tenu du recouvrement de nos deux rescapés, nous allons 

rester présents parmi ce peuple qui lui aussi vit dans la peur et qui a besoin de 

nous“ 

 

Le Supérieur Général a terminé en nous demandant de continuer à prier pour un 

autre confrère kidnappé en novembre dernier et dont on n’a aucune nouvelle.   

 

Dans le malheur ou la souffrance nous sommes d’abord tentés, comme Pierre, de 

dire : « Ça ne doit pas nous arriver. Il ne faut pas aller jusqu'à la croix.» Nous 

avons tous, un jour, notre vendredi Saint, les yeux embués de larmes, nous 

disons : « Seigneur pourquoi m’as tu abandonné ? ! Si ce calice peut passer loin 

de moi... ! »  

Mais, il faut avoir la patience d’attendre jusqu’au dimanche de la Résurrection 

pour comprendre que « Ce que nous souffrons et qui est vécu dans la foi, 

rejaillira un jour sur nous en grâces pour cette vie et pour la vie éternelle. »    

   

Dans une société où tout est calculé en fonction de l’efficacité, nous avons du 

mal à comprendre le sacrifice d’une vie. À quoi ça sert ?  

 

Et pourtant combien de prophètes ont été assassinés pour avoir voulu vivre de 

grandes valeurs. Ils ont fait avancer à pas de géant l’humanité vers les valeurs 

d’éternité. Qui aujourd’hui oserait dire que l’évolution des relations raciales aux 

États-Unis n’a rien à faire avec la mort de Martin Luther King ? Sa mort restera 

pour les générations à venir le signe que la vie éternelle a plus de valeur que tout   

 

Dans l’église d’Archamps, il y a un tableau qui contient les photos de toutes les 

croix de nos villages. Il y a en a plus de 100 répertoriées, dont 15 à Viry. Ces 

croix nous rappellent aux croisées des chemins que ce que nous souffrons dans 

chaque maison, chaque famille, rejaillira, un jour, en grâces pour cette vie et en 

résurrection pour une vie éternelle. Quand vous passez devant l’une de ces croix, 

rappelez-vous que le Christ est mort sur une de ces croix pour que nous ayons 

tous la vie éternelle. « Celui qui perd sa vie à cause de Lui la gardera. ».  

 

Au nom du Père du Fils et du Saint Esprit, Amen. 
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